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aujourd’hui répondre aux nouvelles attentes de l’Unesco. Photo D.R. L'utilisation de l'article, 
la reproduction, la diffusion est interdite - LMRS - (c) Copyright Journal La Marseillaise  

Les 1ères Assises du Canal du Midi ont eu lieu vendredi à 
Carcassonne. Soit le premier jalon d’une réflexion sur les 
actions à entreprendre pour conserver le classement de 
l’ouvrage au Patrimoine mondial de l’Unesco. 

« Le Canal du Midi, c’est la liaison entre les deux anciennes régions, Languedoc-Roussillon 
et Midi-Pyrénées, et c’est surtout un patrimoine exceptionnel classé au Patrimoine mondial de 
l’Unesco. C’est donc un vecteur de développement touristique, économique, qui structure 
notre région, et nous devons tous nous mobiliser pour que cette protection continue », exhorte, 
au sortir des 1ères Assises du Canal du Midi à Carcassonne, Carole Delga, présidente de la 
Région Occitanie. Elle partage à ce sujet le même point de vue que le préfet de Région Pascal 
Mailhos.Tous deux sont à l’initiative de ce rendez-vous. 
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des communes traversées par l’ouvrage, les représentants des départements, des universitaires, 
des associations... L’enjeu est de taille : si l’ensemble des acteurs faisaient la sourde oreille 
aux attentes de l’Unesco, le Canal du Midi pourrait en effet perdre son classement au 
Patrimoine mondial... 

Ces 1ères Assises représentent la première des réunions de travail qui vont se succéder 
« jusqu’à fin 2019- début 2020, date où nous remettrons au comité du Patrimoine mondial de 
l’Unesco un rapport d’évaluation. Celui-ci devra répondre aux quatre exigences de 
gouvernance, de protection des sites, plan de gestion et zone tampon », énumère Marie-
Thérèse Delaunay, sous-préfète, directrice du Projet Canal du Midi. 

Les menaces 

Classé en 1996 au Patrimoine mondial de l’Unesco, le Canal du Midi, rappelle Katia 
Bonningue, chargée de mission, l’a été de par sa « valeur universelle exceptionnelle. » Entre 
mer Méditerranée et Atlantique, la réalisation (1667-1694) de ces 360 kilomètres navigables, 
oeuvre du génie de Pierre-Paul Riquet sous Louis XIV « est un exemple éminent d’un 
ouvrage alliant à la fois technologie et esthétique, qui a imprimé sa marque au territoire. » 

Depuis 2005, les règles du classement au Patrimoine mondial de l’Unesco ont un peu changé, 
explique Philippe Mercier, également chargé de mission. L’Unesco exige désormais un plan 
de gestion du bien classé, et une gouvernance. Il s’agit donc pour le Canal du Midi « d’une 
remise à niveau », dit-il. Les menaces susceptibles de faire perdre au Canal son classement 
« pourraient venir des conditions de gestion. Par exemple des problèmes d’urbanisation mal 
maîtrisés, qui porteraient atteinte à l’intégrité du paysage, dans les zones urbaines comme 
dans le péri-urbain éloigné. Il faut que l’ensemble des acteurs comprennent qu’on doit 
désormais urbaniser dans la pleine conscience de ce que sont les enjeux de paysage et 
d’environnement.» Il poursuit : « L’autre menace est celle du chancre coloré, la maladie qui 
tue les platanes. Il est important d’avoir un projet en réaction, qui permette de conserver la 
qualité du paysage, parce qu’il s’agit d’un des critères pour lesquels le Canal du Midi a été 
classé. » 

Depuis l’offensive du chancre coloré, personne n’est cependant resté les bras croisés. « On a 
abattu 17 500 arbres malades, et on en a replanté 5 700 », renseigne Jean Abèle, directeur 
territorial sud-ouest de Voies Navigables de France, gestionnaire du Canal pour l’Etat. « S’il 
faut abattre les 44 000 arbres le long du Canal, les replanter, et au passage refaire les berges, 
cela représente 230 millions d’euros. Mme Delga l’a dit, l’objectif est d’arriver à une prise en 
charge partenariale des dépenses : un tiers par VNF, un tiers par les collectivités territoriales, 
un dernier tiers par d’autres financements, en particulier le mécénat. On est sur la bonne 
voie. » 

C.V.
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Le Monde

"guerriers morts au combat"

FAIRE LE TRI

"en évitant la circulation totale des 

oeuvres et le stockage définitif aboutissant à un accroissement mécanique de leur nombre"

"les oeuvres déposées dans les musées français 

classées en deux catégories, les "trésors nationaux" et "les oeuvres libres d'utilisation""

"ne quitter le territoire national et inaliénables"

" aliénables et être louées ou vendues, suite à l'accord d'une 

commission du patrimoine culturel prévue à cet effet"

"trésors nationaux"



Ý���Þ��¡ �ßà��¡ �á��ß�ß¡��ß��Ý

"qu'une faible partie de leurs 

collections"

Emmanuel de Roux
âãäåæçè éêãë ìêíî çïðìåäåñí ìë ÕÛ×ØÙ×ÙÚ×



GHIJHKLM NOPNLIN QN JRTLUV QWVPKQNM QHJKXNIPTYLNM

SESSION 2016 

Épreuve orale d’admission n°1

17-DEC4-05275

Conversation avec le jury ayant pour point de départ le commentaire d'un texte relatif 
au monde contemporain, portant sur un sujet d'ordre culturel et social.
(Préparation : 20 minutes ; durée : 20 minutes ; coefficient 3)

Z[\]^ _`aò



Le 12.01.2017 à 09h27
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© Europe 1  

On appelle cela le "overview effect". Autrement dit la réaction au spectacle de la Terre, vue 
dans son entièreté depuis l'espace. Avant son départ le 17 novembre 2016 pour la Station 
spatiale internationale (l'ISS, qui orbite à 400 km au-dessus de nos têtes), l'astronaute de 
l'Agence spatiale européenne (ESA) Thomas Pesquet avait bien essayé d'imaginer ce que cet 
"overview effect" pourrait provoquer en lui - il l'avait notamment raconté dans un entretien 
avec des journalistes, un mois avant le décollage. Maintenant qu'il est bel et bien l'un des 6 
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jeudi 12 janvier 2016 à 7H50, de la façon dont il réagit en observant la planète Bleue depuis 
son nid d'aigle. "On se sent minuscule quand on regarde la Terre de l'espace", a expliqué 
l'astronaute au journaliste Thomas Sotto. "On observe les forêts immenses de l'Amérique du 

Sud, les déserts de l'Afrique, décrit-il. La beauté de la planète rayonne dans la nuit. Elle est 

tellement belle, il faut la faire durer le plus longtemps possible. Il faut la protéger. J'en étais 

conscient avant la mission mais je le serai encore cent fois plus au retour."

La sortie extravéhiculaire de Thomas Pesquet est prévue pour le 13 janvier 
2017 

Et la pollution ? Est-elle visible depuis l'espace ? Oui, répond celui qui est aussi pilote de 
ligne : "On voit des embouchures de fleuves très sales, noires ou marron. On voit parfois des 

fumées, des zones qui sont dans le brouillard, comme Pékin qui est très difficile à 

photographier (...). On voit les coupes dans la forêt d'Amazonie. On voit l'activité humaine, et 

ça fait vraiment réfléchir. La Terre est un formidable vaisseau spatial, avec toutes les 

ressources dont on a besoin pour voler très longtemps dans l'espace. Il faut faire en sorte que 

le vol dure." Thomas Pesquet a donné cet entretien à Europe 1 la vieille de sa sortie dans 
l'espace : le vendredi 13 janvier 2017, il doit effectuer une sortie extravéhiculaire pour 
installer de nouvelles batteries sur l'ISS. 
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à un agent infiltré du FBI. Ils ont tous été condamnés, le 2 décembre, à des peines allant 

de deux à neuf ans de réclusion 

Comme il le dit joliment, Pierre Noël-Dumarais, 64 ans, est « monté fin » (il n'est pas gros). 

Et a « vécu en cueillant des billets sur les arbres » (il n'a quasiment jamais travaillé). Ce 

penchant pour la cueillette avait déjà valu à cet homme à la chevelure grisonnante huit 

condamnations et un total d'une vingtaine d'années de prison. 

Vendredi 2 décembre, à l'issue de cinq jours de procès devant la cour d'assises des Bouches-

du-Rhône à Aix-en-Provence, il a été condamné à neuf années supplémentaires pour une 

cueillette d'un genre différent : un vol de tableaux au Musée Jules-Chéret sur les hauteurs de 

Nice. Ses quatre complices ont été condamnés à des peines allant de deux à huit ans de prison. 

Le dimanche 5 août 2007, à 13 heures, les yeux dissimulés derrière des lunettes teintées, vêtu 

d'une veste matelassée un peu chaude pour la saison et porteur d'une arme de poing, Pierre 

Noël-Dumarais a fait irruption au musée avec quatre autres hommes. En l'espace de cinq 

minutes, ils décrochent quatre tableaux d'une valeur inestimable : deux huiles sur bois de Jan 

Bruegel (1568-1625) - Allégorie de la terre et Allégorie de l'eau -, une toile de Claude Monet 

(1840-1926) - Falaises près de Dieppe - et une d'Alfred Sisley (1839-1899) - Allée des 

peupliers. 

A cette heure et en cette journée dominicale, le musée était quasiment vide. Le commando n'a 

pas eu à faire usage des armes, et s'il a abandonné une cinquième toile malencontreusement 

tombée par terre, il a largement eu le temps de filer avec son butin à bord d'une fourgonnette 

blanche et d'une moto verte. A partir de là, l'affaire a commencé à se compliquer. 

Lorsque Pierre Noël-Dumarais a « préparé le vol », il s'imaginait écouler sa marchandise sans 

grande difficulté. C'est qu'il partait sur ce coup avec un comparse de bon conseil. Trafiquant 

et ancien braqueur à ses heures. Patrick Chelelekian, 59 ans, dit « l'Arménien », assis à côté 

de lui dans le box - il a été condamné à huit ans de réclusion - lui avait signalé que des 

Américains cherchaient des tableaux volés. Particulièrement des Flamands. Dans l'esprit des 

deux malfrats, des Bruegel feront l'affaire. « Sans cette offre d'achat, jamais on aurait volé les 

tableaux », a tenté de se justifier Pierre Noël-Dumarais. 

A Bandol (Var) où il vit, « l'Arménien » croise parfois Bernard Ternus, alias « Sonny », 
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Sonny est en relation avec un certain Bob Clay, qui se dit receleur. En vérité, le Bob en 

question est Robert Wittman, un agent infiltré du FBI de l'Art Crime Team. Depuis des 

années, il court après un Rembrandt et un Vermeer volés en 1990 au Musée de Boston et dont 

il pense qu'ils pourraient être en France. 

Avec ce Sonny - incarcéré pour cinq ans aux Etats-Unis depuis 2008 -, un tantinet flambeur et 

beau parleur, Bob croit qu'il tient enfin une piste. Après que Noël- Dumarais et son équipe ont 

dérobé les toiles, rendez-vous est pris. Chelelekian et Sonny se rendent à Barcelone, « dans un 

hôtel de luxe ». « Je m'en souviens très bien. Il était dans la rue où se trouve la prison », a 

déclaré Chelelekian à l'audience tout en se souvenant aussi « d'un type patibulaire » et d'un 

autre aux traits de « Scarface ». Celui-là semblait tellement effrayant qu'« à côté, le 

patibulaire c'était rien ». Bob marchande le prix. Tergiverse. Les hommes se séparent, et 

l'affaire traîne. A tel point que, quelques mois plus tard, un troisième complice de l'attaque du 

Musée de Nice s'en mêle. 

En avril 2008, Patrice Lhomme, 46 ans, condamné à trois ans d'emprisonnement à l'issue du 

procès, s'envole pour Miami. Il y retrouve Sonny, qui l'emmène sur un yacht à la rencontre de 

Bob et d'éventuels acheteurs : deux types qui se font passer pour des narcotrafiquants 

colombiens, entourés de « femmes accortes et légèrement vêtues ». Lhomme ne s'en doute 

pas, mais tout ce beau monde appartient au FBI, qui enregistre la rencontre avant d'alerter la 

police française. 

Dès son retour en France, Patrice Lhomme est placé sous surveillance. Les enquêteurs ne 

tardent pas à intercepter ses conversations téléphoniques. Cette fois, c'est au tour des policiers 

français d'infiltrer la petite bande. Recommandé par Bob, Bernie, attaché au service 

interministériel d'assistance technique (les infiltrés français) entre en contact avec Lhomme. 

Après, tout s'accélère. Bernie et Noël-Dumarais se mettent d'accord pour une transaction d'un 

montant de 3 millions d'euros qui doit avoir lieu le 4 juin 2008, à 9 heures, sur la corniche, à 

Marseille. 

Au jour et à l'heure dits, ils sont tous là. Les voleurs avec leur butin et Bernie avec la PJ de 

Marseille et des hommes du GIPN. Les tableaux ont été restitués. Robert Wittman a pris sa 

retraite. Il a écrit un livre publié en France sous le titre Inestimable (Sonatine Editions). Le 

Rembrandt et le Vermeer, eux, restent introuvables. 

Yves Bordenave
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Michel Melot, Mirabilia, Essai sur l’Inventaire général du patrimoine culturel, Gallimard, Paris, 2012.  
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"combat" Le Monde 

Next Libération "Recevoir cinq, puis sept, puis dix 

millions de visiteurs aujourd'hui, c'est très bien, mais il est temps de se poser la question : 

pour quoi faire ?"

Guernica "Annoncer plus 

d'entrées, comme chaque directeur de musée aime à le dire chaque année, ça ne veut rien 

dire, surtout lorsque les visiteurs ne peuvent plus rien voir Monde

Demander à un musée de "faire des entrées" sans chercher à savoir ce que nos enfants ont 

appris à la sortie, c'est oublier sa mission première qui vient du modèle révolutionnaire 

français : être le lieu de la démocratie et de l'éducation. Et non une entreprise." 

"Aller au-devant de ceux qui ne vont jamais au 

musée"

"un public de proximité, pas familier avec l'art moderne et contemporain"

"opération exemplaire"



TRENTE ANS D'ACTION DE L'ETAT 

"fossé énorme" "Plus de 80 % des 

visiteurs sont des habitués des musées, dont beaucoup de retraités, plus d'employés que 

d'ouvriers, peu de jeunes." 

"Beaubourg Circus"

"Que d'énergie et d'argent pour un résultat si maigre !" 

"le culte de l'événementiel et de 

l'éphémère". 
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évidence la difficulté de concilier les exigences des représentants des peuples dits « 

premiers » et celles du monde scientifique

Les musées occidentaux vont-ils devoir se séparer d'une partie de leurs collections à cause 

d'exigences formulées par certaines communautés de population ? La question était au coeur 

d'un colloque international qui s'est tenu, vendredi 22 et samedi 23 février, au Musée du quai-

Branly, à Paris, sur le thème : « Des collections anatomiques aux objets de culte : 

conservation et exposition des restes humains dans les musées ». 

Depuis une dizaine d'années, les établissements européens et américains sont confrontés à des 

demandes croissantes de restitution de restes humains : ossements ou squelettes ayant 

appartenu à des ancêtres, crânes de chefs décorés de manière rituelle ou têtes tatouées maori... 

Les peuples dits « premiers », qui ont maintenant accès aux instances internationales, veulent 

reconquérir des « objets » dont on s'est souvent emparé sans leur consentement pendant la 

période coloniale. « Nous ne venons pas vider vos musées, a déclaré le préhistorien sénégalais 

Abdoulaye Camara, directeur du Musée d'art africain de Dakar. Nous ne réclamons que les 

objets dont nous avons besoin pour retrouver notre identité culturelle. » 

La France n'échappe pas à ce mouvement. En 2002, le Musée de l'homme a rendu à l'Afrique 

du Sud la dépouille de Saartje Baartman, dite « la Vénus hottentote », après un vote unanime 

de l'Assemblée nationale et du Sénat. 

Et récemment, la ville de Rouen a souhaité rendre à la Nouvelle-Zélande une tête de guerrier 

maori appartenant au Muséum national d'histoire naturelle de la ville. Mais elle s'est heurtée à 

l'opposition de Christine Albanel, ministre de la culture : la demande de restitution aurait dû 

être examinée par une commission scientifique, comme le spécifie la loi de 2002 sur les 

musées. En réponse, Catherine Morin-Desailly, sénatrice UDF de Rouen, a déposé, le 20 

février, une proposition de loi autorisant la restitution par la France des têtes maori. 

Suscité par Mme Albanel, le symposium du Musée du quai-Branly a permis aux différents 

intervenants (directeurs de musées européens et américains, représentants officiels des 

communautés africaines, aborigènes, maori et du Vanuatu, anthropologues, préhistoriens, 

sociologues et juristes) de préciser leur position sur des questions déjà débattues aux Etats-

Unis, en Australie, au Canada ou en Nouvelle-Zélande depuis les années 1970. 

Cette confrontation avec les peuples du Sud repose entre autres sur une différence 
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nombreuses cultures, la mort n'est pas la fin de la vie. La personne humaine continue de vivre 

au-delà de cet événement par les ossements. » C'est pourquoi les Maori recherchent toutes les 

têtes de chef tatouées, les Aborigènes les ossements de leurs ancêtres et l'île de Manikolo 

(Vanuatu) les crânes de chef surmodelés avec une pâte végétale. Tous veulent que leurs 

ancêtres reçoivent les rituels qui leur sont dus. 

Face à ces demandes, les chercheurs sont inquiets et rappellent que les vestiges humains 

présents dans les musées ont fait avancer les connaissances, même s'ils ont été prélevés dans 

des conditions douteuses. Alain Froment, responsable scientifique des collections 

d'anthropologie physique du Musée de l'homme (qui abrite 30 000 pièces, dont le crâne de 

Descartes), explique que l'étude des squelettes anciens et des momies a permis de préciser les 

conditions de vie de populations disparues, l'origine et la diffusion de maladies (syphilis et 

peste), et mis en évidence des traces de violence. Elle a fait aussi avancer considérablement 

les recherches sur l'évolution de l'homme. Selon M. Froment, il peut y avoir restitution de 

certaines pièces, mais à condition que la parenté avec les demandeurs soit bien établie. 

« Le musée, héritier des Lumières européennes, vise une forme de transcendance, celle de la 

connaissance par-delà les vicissitudes du temps et des goûts, estime pour sa part Dominique 

Schnapper, sociologue et membre du Conseil constitutionnel. Aussi, le rapatriement est-il 

contraire à la collection. Et il est donc impossible d'envisager une restitution générale. » Mme 

Schnapper convient néanmoins que les musées, malgré leur caractère particulier, n'échappent 

pas à la dimension politique, et qu'ils peuvent participer à la reconnaissance de certains torts 

dont ont souffert les peuples autochtones. Mais elle ne souhaite pas que l'on touche à la loi de 

2002, ainsi que le propose la sénatrice Catherine Morin-Desailly. 

Comment faire, alors, pour rapprocher des positions qui semblent inconciliables ? La solution 

passe sans doute par le dialogue entre les parties intéressées. C'est la position de Jean-Pierre 

Mohen, directeur du patrimoine et des collections au Musée du quai-Branly, qui vient d'être 

nommé responsable de la rénovation du Musée de l'homme. « Il faut des projets et la volonté 

de travailler ensemble, affirme-t-il. Nous avons ainsi collaboré avec les Vietnamiens pour 

réaliser un musée d'ethnologie et un musée de la guerre, et avec les Béninois pour préparer 

une exposition sur les rois du Dahomey, sans que cela soulève de problèmes insurmontables.»

Christiane Galus


